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Rencontres du progrès médical : Pourquoi l’innovation fait-elle peur ?￼[image: pasted-image-1.jpg]
Le secteur de la santé apporte des solutions médicales innovantes et notamment dans le domaine des dispositifs médicaux. D’ailleurs, le marché des dispositifs médicaux au niveau mondial vaut 200 milliards d’euros dont 110 milliards en Europe. Parmi ces innovations, on dénombre l’utilisation des systèmes d’intelligence artificielle et de robotique afin d’optimiser de multiples données dans la pratique médicale,  la vie des patients ainsi que les outils diagnostiques. 
Cependant, l’innovation en santé intrigue les individus voire même effraie les populations, ou tout du moins fait peur aux organisations. La question est donc de savoir pourquoi cette innovation, souvent source de progrès médicaux révolutionnaires, fait-elle aussi peur ? 
Mardi 12 septembre 2017, nous avons tenté de répondre à cette question passionnante en recueillant sur le terrain les avis des experts lors des 5èmes Rencontres du Progrès Médical organisé à l’Institut Pasteur par le SNITEM (Syndicat National des Industries de Technologies Médicales). 
 
Sur le plan social : l’innovation dérange 
L’innovation bouscule les pratiques professionnelles usuelles et dérange les habitudes des individus. Elle modifie les concepts et les principes pré-établies. En effet, l’introduction de l’innovation peut être une￼[image: pasted-image-2.jpg] source de stress pour les équipes de soins, comme le souligne Nicolas Martelli, pharmacien à l’Hôpital Européen Georges Pompidou à Paris. Il explique d’ailleurs que l’aspect organisationnel de l’introduction de l’innovation est aussi important que l’aspect clinique ou économique dans les établissements de santé. À ces premiers éléments de réponses, il est nécessaire d’adjoindre une notion essentielle que met en exergue Stéphane Régnault, Président du SNITEM, et qui ralentit le développement de ces innovations : le coût. La pression financière constitue un frein budgétaire qui retarde donc l’arrivée de l’innovation jusqu’au patient.
 
Sur le plan économique : l’innovation coûte chère 
Le contexte économique actuelle doit donc être pris en compte dans notre analyse de la question de l’innovation.  C’est ainsi que Marc Touati, économiste et auteur du livre La fin d’un monde,  affirme que « la croissance de demain viendra de l’innovation ». Il nous rappelle qu’alors que certains prônent l’avènement de la décroissance (une croissance infini dans un monde fini n’est pas possible à l’image d’une bulle qui risquerait d’exploser), il faut garder à l’esprit que nous ne pouvons pas nous permettre de régresser. En effet, si les pays développés perdent l’innovation, qu’est ce qui va leur rester? Certes, l’innovation fait peur car, d’une part, elle engendre une destruction créatrice : les emplois doivent être relocalisés  dans les secteurs innovants et la main d’oeuvre doit se déplacer. D’autre part, le second problème est le financement de l’innovation. Le poids de la R&D (Recherche et Développement) est de 1,9% du PIB en France alors qu’aux Etats-Unis il avoisine les 3%. Donc, si on craint trop le changement et qu’on considère une différence d’1% dans la R&D sur 20 ans, cela équivaut à un véritable retard technologique pris par la France. 
 
Sur le plan éthique : le principe de précaution prévaut sur l’innovation 
Comme le rappelle à juste titre Alain fontaine, Chef de la mission Stratégie et Recherche à la Direction Générale de la Santé, le principe de précaution a été historiquement introduit dans la constitution française dans le domaine de l’environnement. Ce n’est qu’après qu’il a été transposé au domaine de la santé. Mais, ce principe de précaution est-il un ennemi qui nous veut du bien ou bien un frein nécessaire ?
Le médecin urologue membre de l’Académie de médecine, Dr Guy Vallancien évoque une surenchère sécuritaire due à ce principe de précaution. Selon lui, dans cette quête d’innovation, il faut réussir à passer d’un principe de précaution à un principe de responsabilité.
 
Conclusion sur l’innovation : une question de balance bénéfice/risque favorable
L’innovation de rupture est importante pour la patient et s’appuie sur les connaissances du médecin. Le principe de précaution est donc nécessaire mais pas suffisant puisqu’il faut ajouter la dimension bénéfice/risque, comme le souligne Stéphane Piat, Directeur général de CARMAT (cœur artificiel). 
 
L’innovation peut donc faire peur mais c’est le patient qui doit être au cœur des considérations de tous les acteurs de cette innovation, à savoir, les sociétés savantes, les industries de santé et les autorités compétentes. L’objectif est donc d’oeuvrer à la mise à disposition de technologies de santé innovantes, efficaces et sécurisées dans un temps restreint pour répondre à la fois aux besoins des patients et aux demandes réglementaires. 
 
 
				Rédactrice : Line FARAH - Etudiante en 5ème année de pharmacie à Paris 
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